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avec le rs grosses racines romptie's,leurs ridicules arrachées,
cen.jemne nrbs, biilitement i' és du convrt sons lequel
ilA Boi1t, nés et ont comment.é pousser, meurent Pn 'grand

ronbre, szmns profit pour le propriétaire.; et les s"rvivarits Ian
.gis"ent durant des années avant de reprendre leur vigueur et
'14-1:r aecri'issement. P 'ont (celn ot plutôt propre à décourager.

Voi-i un'proédé à la fois plus économ'qgie et. plus sûr :
A ln:ititomuiS aprè une forte pluie; si, vous;allîz dans un be

-etge dl'érablêe, vous trouverez qe les-petiteF tiges de semis,
dc nt le sol est comme 'tapissé, tant elles y sont drues,' se tirent
de ti-rreý le, plus nisément du mo- de-, avec toutes-leurs délicuites
racines. En une he'ure, vous pot.vez enprendre des centaines si
la pluie a bei n amolli la terre.

Plan ez les sans retard dans un coin soigneusement amenbi
de votre jardin, en ha espaçant autant que possible d'environ
'de"x pieds, en tous sens. Un acre peut en renfermer ainsineuf
Mnille neuf ce;-t seize, autrement dit, de quoi garnir cinquante-
sept : cres plus tard. Un simple eiltivaiteur n'a que faire d'une
pareille périnière ; in petit* c.in de son jardin lui suffit. Deux
ou trois fois, pendant l'été, il faut enlever les mauvaise- herbes
et rnnuer le sol avec une houe légère ; et à mesure que gran-
disent, les jeunes arbres, il faut les élaguer pour leur former la
tête.

A quatre ans, il s .ont prêts à reliiquIer, étant hauts denviron
cinq pieds et gros conme le pouce. Sur cent cinquante que fui
traitést et conduîits (le c' tte manière, je n'en ai p'erdu aucun, que
di' 'l't des mulots, qui n'en ont tué, lhiver, une deni-dou.
zaine. Poui déf-iidre'la tige contre ces rongeurs, dans ctte sai.
son. on n'a qau' la bitter en foulant de la neige tout autour du
pied, quand le temps'est ion.

Il va sins dire que la croissance de ces jeunes scjets est bien
plus rapide en pé,iirière qu'elle ne 1n servis sous bois, où, parmi
la multitude des autres tiges, ils n'auraient pa l'espace iéces.
saire à leur développement ; toutefois,*cette croissance forcée
ne parait pas les affaiiblir. La tri-spiantation a lieu sanc peine
ii perte. Les raciies du plant ne courent pas sous celles de
grands arbres, ioline quand oun arrache tout venu dats le-
beii. Ni pierri a ni souhlic-s dans le chemin. I'our lever très doit-

'emient les plantts avec leur iî elle, on creuse tin fossé dans c, te.
terre mîeuble, parallèlement à la premi.e ligne d'arbres, et, cin
les piren anut par dessous les raines, oin' les arr: clie brin à brin
et rang par rang.

Il doivent, je crui-, égaler, dépnes r t iciitôt les plants de eau.
vrgu'ons choisis le dix à douze pieds de hauteur. Je ne assure
pas cependait, mes expériences étiit tiop courtes encore pour

que je l'aie constaté de tisu. Cette pre-s(cinpltion n'est certes pas
ians fodrinent. Elevé lhors du couvert da la fo·ét, le petit
érable est aceoutumé à se passer de l'abri de granis arbres; et,
pour le transplanter à demeure, on1 a vu que le procédé est si
it'vorable et si sûr qui sa tige et sec racines n'en soi.ffrent pres.

qne pas; au lieu que la croissance d'eu brin ventu à de fortes
diient-iois est toujours interrompue par l'arrachement et la
transphtation à moins d'exécuter ces opérations avec plus de
soins que ios cubivateurs n'yei appurteut, et plus de frais
qu'ils n'en peuvent faire.

On peut bien produire des vol-ijmes sur l'art de planter les
arbres; il y a toujours un livre à consulter là-dessus qui est
meilleur que tous ceux des loiiiee-le livre de la nature. Où
l ne est-il écrit l plus nigiitiques caractères qu'en Amérique
lu Nord ?. .. aluis nous a'ois beoinl de quelqu'un qui puisse
l'entendre et nous le dire. Cela m'amène naturellement à l'ob.
jet du chapitre qi. sera la coticluîsionî de ce rapport, à l'étude de
la culture des foréts.

DE L'ETUDE DE LA sYLvICULTURE.
D'après le désir exprimé par lu Conseil, j'ai proposé une suite

de n oyens et de prbeédés pour conserver les forêts existantes
et en former d'artificielles. Maintenant, si l'on, demande con-
tuent mettre en action et en usage cet ensemble de mesures, ou
tout autre système qm"on pourrait trouver préférable, je réponds
gie c'est une tntrel rise durit on ie viendra pas à bout sains
l'aide de sylviculteurs de profession.'

Ilifaut des agents comme ceux qu'il y a en Europe, lesquels
oort'-st tous a'écoles spéciales d'aménagement opérant dans des

forêts admirablement administrées.' ULinde, aujourd'hui, a un
service dirigé par de-c hommes qu'elle enioie 'se perfectionner
dans leur art sous les célèbres forestiers d'Allemagne et e
France.

N'espérons pas de voir Samai nosforêts sag-mset traitées
des reboisements ef'fectuîéq sur la nudité des prairies dé lOuest
et dans nos aitres région% privées d'arbres, tant que. nous ne,
pourrons en confier le snin à un personnel expérimenté. Il n'y
aurait point, selon moi, d'argent mieux dépensé, ni Aplus gra d
profit, que celui qu'on emploierait Acréer une Ecole fédérale'
forestière.'

En attendant cette création, et jisqui'lce qiiele public ait
aneluis le sentimc'nt de son e'trêie utilité, j'exprunernai le vou
que l'on se procctre deq .pr ticienus f 'rmés aux anciennes écoles
de'.t je p:irlais to-it à l'heure, et que l'on lenîvoie en Etrope des
Canadiens intelligents pour y ét"dier les m illeirs .y-teines de
sylvicuiltuxre, en vue de les appliqer aux forêt4 si précieuses de
notre pays, je veux dire si néce saires à son existence.

H. G. oLY.

Vallée du Lac St.-Jean.

La vallée du Lac St. Jenn, d'après des statistiques officielles

ad it depuis dix - n quatre fois plus de blé que les antons
de l'Est en pr.cportiox de Ela popiiiiili cn, et autaiit que les dis.
tricts !es plus fertiles de lia province d'Ontario.

Voici un état qui le démontre
La population en 1861 était d'10~478" n 1871 elle était d:

17.493.
1861 1871

Minots de bled .... 10,912-135099
d'oine---39,316-117.249
d'orge .......... . 39.922- 71,210

" dc patates.- .- 101,382-156 996
Livres de beurre. ............ 61777-148,106
Tét< s de bétail................ 1846- 44,722
Arpents es culture........ ...... 40,415- 87345

A ces chiffres nous ajouterons q-e cinq à six vents fiînilles
de Q lébec et'des paroisses environnantes s>nt émigrées dans
cette vallée depuis ui anx'seulement.

Nous e-pérons que le Gouverîeinent je-tera les yeux surce
riche territoire, qui se trouve à notre porte, aussitôt qua son at-
tention r:e sera plus entièrertent abs'.rbée par la construetion
t.u chemin de fer du Nord. Ce riche district ni iairait'se'déve.
lopper sans un chemini de fer. -

Uit pr. miei pa est déjA tiait par l'îuuvorture'î'lin''o 'te car-
rossable, mais il faut plus. Le caresse ne peut rolei- en.hiver, et
c'est en hiver surtout que le fermi r a des produits A.vendrtl, et
qu'il a besein de comni ·nications avec le s granîds centres.-
I'Eclaircmr.

Soins à accorder à un champ en pâturage,

Lorsqu'un pâturage n'est pas'suffisamment' broiité parles
bestiaux, on y-perd une quantité onsidéiablè .de s *pro tùits.
L-s touffes d'herbes'que n'ont pas atteint les'animaui soiit non.
seulermnt en elles-mêmnes une perte, mtais'nuxisibià pousse
de l'herbe p our l'année suivante.; Afin de conserver,' un', pâtu-
rage' n b inne condition, il est :nécessaire d'éparpilloIr les exeré.
nients desaaniniux"ai moins;.une fois par.seraine, et couvrir
de plAtre les endroits où'lherbe manqne. ''Les excréments.des
i.minaux, multipliés et'pläcés près A prè, 'ruinent ,insensible-
ment les meilleui pâtti-alges Une boused vache recouvre une
surface 'circulaire de 3 A10 pices de diamètre, il'en 'est -îin-i
du ero'ttin.:de cheval:;:'hebe iecouv'erté par euxlpi-ité des
bienfaits:de lailumière:du èoleil et du céijtiet i 'ixédiaj de l'air
pà.it,- 's'étiole Jet 'pourrit:; mais, ses racines ne, merentpas.
Lorsque la'pluie ou'tel altre météore'a .déèumpooé ces excré-
nents, alors l'hèrbe repos-se aveu plus de vigueur Ilestdonc
iiécessaire; lorsqué le fienti3'est sè.he, qu'elle forme inecroûte,
de'la'ron'pre 'de' l diviser par petiteu parcei les, et de les étendre

tir; ýsuflfac.i dclân


